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COMPTE-RENDU DE LA JOURNÉE

NORMES ET STANDARDS ÉDUCATIFS


Vendredi 26 mars 2003

à l'ISARA Lyon 

Organisée par :

Le GIP (Groupement d'Intérêt Public) de l’Académie de Lyon – CAFOC (Centre Académique de la Formation Continue)

Le GIP de l’Académie de Grenoble – CAFOC
L’Espace Formateurs Rhône-Alpes 

Compte-rendu rédigé par : 

Christine Ratel – Membre de la liste FOAD Emplois 

Patrick Neuhauser – Doctorant laboratoire CRIS – SERIES 

Objectifs généraux  de la journée 

Repérer les enjeux liés à la normalisation dans le domaine éducatif 
Présenter les travaux en cours du groupe de travail AFNOR sur les normes

Prendre connaissance de l’impact des normes sur la formation à distance

Contenus :

1/ Qu’est-ce qu’une norme, un standard ? Qui établit les normes ? Quel est le processus? Que définit une norme ?

2/ Identifiant Humain Simple ? Qu’est-ce que c'est ? Quelles sont les conséquences? Droit de protection des données

3/Travaux en cours du groupe de travail AFNOR sur les normes : 

·
Métadonnées, 

·
Gestion des contenus, 

·
Compétences et autres informations sur les apprenants

4/ Questions/réponses 
5/ Impacts de ces normes sur la formation en général et sur le travail des formateurs ; témoignages de conseillers et formateurs : 

· Alain Gay : ISARA, 

· Patrick Delaval : Banque Fédérale des Banques Populaires, 
· Christian EUZET : CAFOC de Grenoble  

· Chantal DUMONT : CAFOC de Lyon 

Intervenants : 

Jacques Perriault, président de la commission de l’AFNOR, responsable des normes et standards pour l’apprentissage en ligne, Université Paris-X-Nanterre

Michel Arnaud, membre de la commission AFNOR, Université Paris-X-Nanterre

Animation : 

Gilbert Seblon, conseiller en formation continue au CAFOC de Lyon, chargé de mission formation ouverte et à distance
Sommaire

3Présentation de la journée :


3Intervention de Jacques Perriault


3Rôle politique du numérique dans la normalisation : diapo 1.


3Définition d’une norme, d’un standard : diapo 2 et 3.


3Le standard AICC : diapo 4


3Standards SCORM, IEEE/ LOM,  MLR normes à venir : Diapo 5 – 8


3Enjeux géo-politiques : diapo 9 – 12


4Et les sciences de l’éducation ? diapo 13 – 16


4Les trois paradigmes de l’apprentissage : diapo 16 – 23


4Conclusion


5Questions-réponses :


5Et l’apprenant ?


5Comment un formateur doit-il s'y prendre pour appliquer une norme à ses contenus pédagogiques ?


5Intervention de Michel Arnaud :l’interopérabilité des plate-formes d’apprentissage collaboratif en ligne


5Etat des lieux


6La question du parcours d’apprentissage : Diapo 14 - 16


6Propositions de réflexions communes


6Conclusion


7Questions-réponses à Jacques Perriault et  Michel Arnaud


7La composition de la commission AFNOR CN36 ?


8Quelle est la stratégie de l’Union Européenne ?


8Conclusions de la journée :




Présentation de la journée :

Gilbert Seblon rappelle les trois temps forts : 

· un état de l’art de la question avec nos deux intervenants 

· quatre témoignages de praticiens de la Foad ;

· enfin, un débat sur l’appropriation des normes et les difficultés sur le terrain, les perspectives et suites de cette journée.
Intervention de Jacques Perriault

Rôle politique du numérique dans la normalisation : diapo 1.

L'établissement de normes et de standard dans le numérique est indispensable. Le numérique est politique. On est dans un processus de mondialisation et les enjeux sont tout autant culturels, commerciaux, territoriaux, économiques…

Premier constat : J. Perriault prend l'exemple d'Internet : sans les deux standards de base que sont le TCP/IP et le HTML, Internet n'aurait jamais survécu. 

Les réseaux numériques deviennent l'un des facteurs fondamentaux  de la mondialisation. Participer au débat est une des rares formes de régulation politique. En effet, personne ne sait gouverner la mondialisation. Les gouvernements se doivent impérativement de participer à l'établissement des normes et standards en raison de cette portée politique. 

Ainsi, il s’agit de toute autre chose qu’un simple enjeu technique d’interopérabilité, l’enjeu est politique.

Pour illustrer ce constat, Jacques Perriault cite l'exemple édifiant de la feta, ce célèbre fromage grec fabriqué traditionnellement en Grèce avec du lait de brebis et/ou de chèvre. Un beau jour, le Danemark demande à la Commission européenne de rajouter quelques mots dans la définition de la feta,  à savoir "fromage au lait de brebis, de chèvre ou de vache". Les Grecs, ne se sentant pas concernés par la problématique des normes n'avaient pas cru bon de participer aux négociations... Ils se sont rendus compte trop tard de leur erreur lourde de conséquences économiques pour eux.

Définition d’une norme, d’un standard : diapo 2 et 3.

Le standard AICC : diapo 4 

Autre constat : le standard AICC (Aviation Industry Computer-Based Training Committe) a été conçu... par Boeing Industries qui a des besoins spécifiques pour former ses pilotes sur simulateur ou ses personnels techniques. Jacques Perriault a fait intervenir Airbus Industries dans la discussion pour faire contrepoids. Mais est-il vraiment raisonnable que deux géants de l’aviation discutent du sort de l’éducation en ligne ?

Standards SCORM, IEEE/ LOM,  MLR normes à venir : Diapo 5 – 8 

Enjeux géo-politiques : diapo 9 – 12 

Constats actuels. Etat de forces en présence. Forts intérêts des pays présents mais quid des absents ?

Ces enjeux concernent aussi bien les dispositifs que les personnes (voir ex. Identifiant Numérique Humain).

Et les sciences de l’éducation ? diapo 13 – 16 

Rôle des Sciences de l’Information et de la Communication (SIC) dans le débat.

Débat en cours entre le champ de la normalisation et les Sciences de l’Education qui sont différentes du concept d’« Instructional Science ».

Les trois paradigmes de l’apprentissage : diapo 16 – 23 

3 paradigmes de l’enseignement et de l’apprentissage à prendre en compte :

- Béhaviorisme (stimulus – réponse – renforcement)

- Cognitivisme

- Constructivisme (Piaget, Vygotsky)

Il y a  aux USA un clivage entre les tenants du constructivisme, ceux proches du courant behavioriste (EAO) et le courant cognitiviste. D’un côté, nous retrouvons IEEE qui fait la promotion de standards vieillots et des plate-formes dont le présupposé pédagogique est d’inspiration béhavioriste ou cognitiviste. De l’autre, l’US Army avec une approche constructiviste qui pousse vers des univers plus ouverts. Bien sûr, ce dernier modèle demande réflexions, expérimentations et donc coûte bien plus cher à mettre en œuvre.

Butoirs actuels pour le constructivisme : les concepteurs ne peuvent pas déterminer un ensemble commun de « outcomes »
 pour les apprentissages par ordinateur.

Ainsi, menace d'une pression rétrograde au travers de la normalisation dans l'apprentissage en ligne.

Quelle est la position française par rapport à ces trois paradigmes et ce clivage évoqué ?: « Instructional Science
 » / normalisation ? Lors de la mise en oeuvre des premiers Campus Numériques, les concepteurs ne se sont pas préoccupés d’une quelconque orientation utilisateur qui aurait pris ce type de réflexion en compte...

Conclusion

Ainsi la stratégie de Jacques Perriault et celle de son laboratoire de recherche consiste à :

1. Sensibiliser et faire prendre conscience des enjeux de la normalisation à tous les acteurs régionaux, nationaux voire européens grâce à des journées comme celle-ci ;

2. Faire remonter les besoins des praticiens du terrain et des utilisateurs ;

3. Être force de propositions face aux positions dominantes imposant des standards de fait.

D’où ces journées, et depuis un an :

1. Une mise en place de partenariats avec le Ministère des Affaires Sociales et de l’Emploi, et le Ministère des Finances ;

2. Un appel à contributions rédigé par Michel Arnaud (dans le cadre de l’ADAE - Agence pour le développement de l'administration électronique) dont le lancement aura lieu  en mai ;

3. Un programme de recherche et développement entre la Crepuq (Conférence des recteurs et des principaux des universités du Québec) / Paris X (CRIS SERIES).

Questions-réponses : 

Et l’apprenant ?

Contre de ce qu'il nomme « l'informatiquement correct », sorte de « terrorisme technologique », Jacques Perriault affirme qu'il faut avoir le courage de dire haut et fort que tout le monde n'est pas en mesure d'apprendre sur un écran
.

Exemple : Qu’en est-il des 44 millions d'illettrés aux États-Unis? 

Sont-ils réellement capables d'apprendre en ligne? 

Comment apprend-on avec un écran, quels sont les modèles cognitifs et pédagogiques? 

Quelles compétences sont nécessaires ? D’où la nécessité de construire un corpus des problèmes rencontrés par les formateurs à distance et leurs apprenants.

 Comment un formateur doit-il s'y prendre pour appliquer une norme à ses contenus pédagogiques ?  

Jacques Perriault répond : « SCORMer » l'un de vos cours, de vos ressources pédagogiques. Prendre la liste des champs SCORM ou LOM, les remplir autant que possible, et faire apparaître ainsi les manques et les besoins. Les résultats doivent nous être envoyés sous forme de recommandations et de spécifications. » 

Enfin,  il insiste sur sa propre démarche, à savoir le recours à une « logique  XXL », c'est à dire à des normes et standards où tous les utilisateurs se sentent le plus à l'aise possible dans leurs pratiques. 

Intervention de Michel Arnaud :l’interopérabilité des plate-formes d’apprentissage collaboratif en ligne

Etat des lieux

Présente un état des lieux en posant les questions de base.  Débroussailler les standards de fait des différents modules de communication, par ex. nos chats, mails et forums, revient à se demander comment les rendre complètement interopérables.  Qu’est-il possible d’échanger, quelle interopérabilité technique est nécessaire ? Comment est-ce utilisable par un pédagogue ?

Dans le cadre de l’ISO SC36, comment faire pour donner plus d’informations à l’étudiant sur une plate-forme collaborative ? Quels sont les paramètres pertinents pour le tuteur ? L’objectif est de lui fournir les outils lui permettant d’assurer le suivi à distance. Pour ce faire, les méthodes consistent à créer des profils apprenants.

Où se passe l’interopérabilité entre les couches logicielles? Diapo 10 - 11

Le premier niveau concerne le bus logiciel qui permet d’identifier l’utilisateur, lui donne les droits d’accès (SSO) et les autres composants (niveau du W3C). Si la couche système est interopérable, il n’en reste pas moins que les développeurs ne s’intéressent pas aux couches 2 et 3  qui, elles, nous intéressent.

Les niveaux 2 et 3 correspondent aux couches “métier” spécifiques à l’apprentissage en ligne.

Le deuxième niveau contrôle les interactions entre outils collaboratifs  

Le troisième niveau gère les contenus des applications. 

La question du parcours d’apprentissage : Diapo 14 - 16

Simple sequencing (utilisé dans AICC, SCORM et les spécifications d’IMS) permet de segmenter les séquences d’apprentissage et de décrire les activités de formation de manière séquentielle. Le problème est que le modèle pédagogique est béhavioriste. Le parcours est donc linéaire et « simple » : à 600 questions correspondent strictement 600 réponses fermées.

Limites de l’interface AICC.

Limites de l’interface SCORM : donne un contenu indépendant des plates-formes. Indique où se trouve l’apprenant et son résultat. Donc le suivi est très générique. Il y a une idée de grain plus ou moins gros dans Scorm Par contre, avec les spécifications de l’IMS Learning Design, la métaphore est celle d’une pièce de théâtre avec des acteurs et des rôles. On peut sortir ainsi du « simple sequencing ».

Être centré apprenant et favoriser le suivi des tuteurs Diapo 22 – 27

Modèles d’interfaces pour échanges collaboratifs entre apprenants.

Modèles d’interfaces pour les échanges collaboratifs entre apprenants gérés sur une plate-forme. 

Modèles d’interfaces pour le suivi de la collaboration entre apprenants par les tuteurs.

Exemples de composants pour le tuteur.

Analyse critique des métadonnées LOM Diapo 29 – 32

L'analyse critique des 9 catégories du standard de fait LOM illustre l'extrême difficulté de son utilisation, car ces items renferment implicitement des modèles pédagogiques transmissifs sous-jacents qui sont approuvés de facto. 

Dans l'état présent, ce standard ressort davantage d'un catalogue de ressources que d'une aide à la mise en place de dispositifs efficients de transfert ou de construction de savoirs.

Propositions de réflexions communes

Déterminer quelle est notre position par rapport à SCORM, que peut-on en faire?

Michel Arnaud nous donne l’exemple de l’UTC (Université Technologique de Compiègne) qui souhaite améliorer les interfaces API.

Etre force de proposition. 

Soutien du Ministère qui souhaite une cohérence organisationnelle grâce au Schéma Directeur des Espaces Numériques de Travail (SDET). 

Voir comment réagissent les acteurs de SCORM.

Michel Arnaud et Jacques Perriault invitent les participants à essayer de remplir les champs du modèle Scorm et LOM.

Voir en détail la diapo 31 des 9 catégories des LOM et leurs 71 champs.

Face au côté fastidieux pour l’enseignant de renseigner les 71 champs il serait possible de créer un outil pour remplir les LOM, un éditeur ouvert profilable avec des « templates

Conclusion

Créer ensemble un profil d’application français

Il paraît intéressant de suivre attentivement les travaux de l’AFNOR sur la définition d’un profil d’application français. 

Ce profil d’application du modèle LOM devrait contenir une vingtaine de champs obligatoires, d’autres étant conseillés ou facultatifs. 

Après négociations avec les acteurs de terrain et les institutionnels sur les spécifications proposées, ce profil pourrait devenir un standard français pour la gestion des métadonnées.

Questions-réponses à Jacques Perriault et  Michel Arnaud

Les Conseils Régionaux 

décident et financent la réponse des appels d’offre et nos actions de formation !

Jacques Perriault : une démarche auprès de ces institutions existe : on a des représentants des Conseils Régionaux dans CN36. Toutefois, Jacques Perriault déplore le fait que l'opinion publique soit absente du débat. Par ailleurs, il existe peu d'articles dans la presse ou les médias sur le sujet.

Michel Arnaud rappelle que chaque équipe travaille dans son coin, d'où un manque de cohérence regrettable.

Jacques Perriault invite les participants à consulter un des rapports du labo CRIS-SERIES sur le site de GEMME (Groupement pour l'Enseignement supérieur sur Mesure Mediatisé) :Jean-Michel Saillant : « L'impact de la normalisation dans les dispositifs d'enseignement » (2002)

http://www.gis-gemme.org/rapports/norm_standard2.pdf
http://www.gis-gemme.org/rapports.html
Jacques Perriault croit beaucoup à l'orientation du courant « social informatics » né aux États Unis car il ne n'impose pas impérativement le recours à l'informatique dans le processus d'apprentissage. Par ailleurs, les observateurs soulignent un actuel ripage d'internet vers le SMS chez les jeunes. Apprendre sur l'écran d'un téléphone portable peut sembler à priori étrange, mais il existe actuellement sur le marché des dispositifs de formation via un PDA. Il subsiste donc une inconnue sur la place de l'artefact informatique dans la formation.

Jacques Perriault souligne un autre hiatus : l'absence dans le débat sur les normes et standards des représentants des IUFM, des enseignants et chercheurs des Sciences de l'Education. On va arriver à des modélisations du savoir qui vont être faites par des personnes des Sciences de l’Information Communication ou par nous-mêmes ici, aujourd’hui. Jacques Perriault nous alerte donc. La Formation Continue ne date pas de la loi de 1971, c’est un des piliers de la République (Cf. Condorcet)

La composition de la commission AFNOR CN36 ?

80 personnes, mi-public, mi-privé.

Présence d'entreprises comme IBM, Airbus, du Ministère de l'Éducation et du Ministère de l'emploi. 

Quelle est la stratégie de l’Union Européenne ?

Jacques Perriault déplore l'absence de stratégie européenne (vis à vis des pays du sud) puisque la Communauté est absente de l'AFNOR. 

Selon lui, on assiste à une esquisse de stratégie Sud-Sud. Cependant, regarder le travail de l’AUF(Agence Universitaire de la Francophonie). Voir aussi le réseau RESAFAD (RESeau Africain de Formation A Distance)
De plus, Michel Arnaud cite le cas de la Tunisie qui s'est équipée en numérique de façon extrêmement rapide.

Selon Jacques Perriault,  les questions qui se posent sont les suivantes :

1°)  cette mise en ligne est-elle efficace ? Pas de preuve.

2°)  quel est l’intérêt de la mutualisation ?

3°)  comment travailler ensemble dans un esprit de collaboration ?

Jacques Perriault restitue le contexte actuel : l'AFNOR travaille dans un climat de tensions et de contradictions fortes. Jusqu'en 1999, ses participants avaient le temps, ce qui n'est désormais plus le cas car de l’autre côté on a des gens qui avancent, les USA pour ne citer qu'eux.

Jacques Perriault affirme que la fracture numérique se superpose à la fracture sociale. Tout le problème est celui de la politique d'accompagnement du gouvernement français grâce à des formations différenciées selon les publics. En effet, il s'est souvent borné à opérer une politique d'équipement des établissements d'enseignement et de formation sans se soucier des usagers. Quelle est la politique d’accompagnement, il faut qu’il soit possible de profiler les dispositifs selon les types de personnes. C’est un grand chantier.

Chantal VIELLIARD, directrice de l'Espace Formateurs : Ne pas négliger le problème de certaines personnes face à l’outil informatique, voire une plate-forme. Il y a des résistances côté utilisateurs, qui impliquent un accompagnement au changement. Ce n’est pas simplement un niveau de qualifications car la résistance peut se ressentir aussi bien chez les formateurs et les enseignants.

Gilbert Seblon ajoute : « En fait, la fracture numérique passe en plein milieu du corps enseignant ».

Conclusions de la journée :

Gilbert Seblon exprime son désir fort de créer un groupe de travail de dimension régionale afin d'avancer dans la réflexion sur les normes et standards éducatifs et d'apporter des recommandations à l'AFNOR. 

Ce groupe de travail pourrait comprendre divers ateliers de réflexion :

· sur les processus pédagogiques à décrire : AICC ? SCORM ?

· sur les ressources pédagogiques : LOM ?

· sur la notion de viabilité et de dimension économique de la FOAD

· sur les logiciels libres

Le point économique est remis en question par Jacques Perriault car personne n’a connaissance d’un modèle économique fiable : Il est donc prématuré de créer un tel atelier.

Gilbert Seblon : Ces ateliers ne devront pas dériver sur les outils et plate-formes du marché. Dans la Formation Continue la dimension FOAD est assez bien cernée, les travaux pourraient porter sur l’échange de pratiques, des références, des opinions circonstanciées, repérer les manques existant dans les normes actuelles  (par exemple l’accompagnement).

Il faut, selon Jacques Perriault, garder une trace pour les 3 ans à venir, il s’agit d’une co-construction d’un référentiel vers une démarche qualité.

Gilbert Seblon souhaite une diffusion multi-canaux au niveau régional (les informations et les documents sur le sujet seront disponibles sur les sites des partenaires présents.).

Le groupe « Foademplois-Normes »
 est un réseau national dont la liste de discussions pourra servir de supports aux échanges.

La prochaine réunion du groupe est prévue avant juin 2004.
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� résultats


� sciences de l’éducation ? de l’instruction ? 


� « L'accès au savoir en ligne » (collection Le champ médiologique, éditions Odile Jacob, Paris, 2002)


� formats, gabarit


� Communauté virtuelle fondée en juin 2002 par Chantal DUMONT (�HYPERLINK "http://fr.groups.yahoo.com/group/Foademplois/"��http://fr.groups.yahoo.com/group/Foademplois/� ). Son objectif est de rapprocher les offreurs et demandeurs d'emplois du secteur de la e-formation et des TICE, de proposer des offres d'emploi, établir des statistiques autour des emplois de la formation à distance, recenser les formations relatives à ces métiers, échanger sur les expériences de vie professionnelle et sur les différents statuts, organiser des chats thématiques. Site associé : http:�HYPERLINK "../../../../../../"��//www.foademplois.org/� 
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